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UNE LEÇO» Df LA GUEWffE O'EbPAGNE 

La technique actuelle de la D.C. A. 

a fait faillite, il faut en changer 
Par William FORSTER 

Telle est l'opinion de l'émir.ent journaliste anglais C'est après avoir 
assiste au* tern/tanU bombardement* aériens de BARCELONE que 
William FORSTER. dans les liçnet suivantes, prononce la condamnation 
de la DC A telle quon ta conçoit aujourd'hui et donne quelques inté­
ressantes suggestions sur les reformes à y apporter... 

Un qroupe de maisons presque complètement détruites par les bombes de 
l aviation iranquiste. iPh.ito Nyt) 

< J ai (ait une fortune dans le 
commerce des armes, me rjit le Mar­
chand de mort, mais maintenant c'est 
fini, l'en ai assez Que Je sorte seule 
ment vivant de la. et je ne toucherai 
jamais plu» * cette sale camelote. > 

Citait le 18 mars dernier, vers une 
heure du maf.n Nous nous trouvions au 
bar de l'Hôtel Rnz dans la rue des 
Cortes a Barcelone Les avions venaient 
d-' survoler la ville poui la dix-hui'ieme 
fois en vingt-quatre heures et la fin de 
l'alerte n était pas encore sonnée 

Dix-nuit raids en vingt-quatre heures. 
C était trop pour le Marchand de mort 

Le nouvel ambassadeur 
de Grande-Bretagne 

A R O M E 

Pour la première fois de sa vie. Il se 
trouvait à la réception des marchandises. 
au ueu de passer simplement a la caisse. 
Au cours de la quatrième attaque, le 
Ritz avait été touche par une bombe. 
La salle de bal s'était écroulée. C'avait 
ete terrible manrtie-* •n'était nen encore 
en comparaison de la sixième attaque : 
nous finissions de déjeuner lorsqu'une 
formidable explosion nous fil nous 
dresser sur nos pieds Tout l'immeuble 
trembla. Il nous sembla que les murs 
allaient tombei et comme nous nous 
précipitions vers la sortie, le plancher 
se mit a tanguer comme le pont d'un 
navire ons dans la tempête Nous étions 

I sur que l'hôtel avait encore été touché 
| Nous nous trompions lourdement. La 
I bombe n'était tombée qu'à trois cents 

mètres de la. 
! Monsieur Langson-Davtes a écrit tout 

un livre sur cette espèce de bombe et 
Je suis persuadé, comme le Marchand 

i de mort, qu'elle le mérite bien 

(Copyriqht « Réveil du Nord » 
et « Opéra Mundi »>. 

«LIRI LA SUITC CN CINQUIEME P A C » 

Sir Percy LORAISb. 
(,ui vient d'être nomme A-nhassadeur 
rlf Grande-Bretagne a ROMF en rem-
plaa*m»nt de Lord Perth lequel prend 
*a retraite , p h Nvt> 

VIOLENTE TEMPÊTE 

SUR LA MER NOIRE 

De nombreux bateaux ont été jetés 
à la côte et vingt personnes 
ont péri dans le naufrage 

d'un vapeur 
Stamboul. 3 — Une violente tempête 

qui a sévi sur la Mer Noire a cause de 
nombreux sinistres Le vapeur t Mil-
liet » a ete projeté contre une épave 
prés du rivage et a coulé en quelques 
minutes Vingt personnes on été novées 

Vingt-cinq bateaux de divers tonnages 
ont été lètés à la cô'e : plusieurs ba­
teaux a moteurs on» coulé 

On est inquiet sur le sort de plusieurs 
vapeurs dont on est sans nouvelles. 

Les prévisions météorologiques font 
redouter de nouveaux sinistres Les 
communications télégraphiques et télé­
phoniques sont interrompues en plusieurs 
poin ts. 

LABOURS D'HIVER 

d'hiver se poursuivent. Voici un attelage au travail en Flandre 
° " p (Ph Lec«rf Qraveltne»» 

Après la C e se, la Tunisie affirme son /na/térab'e 

attachement m *• i • • 

àia Vive la France ! 
«*««* vive la Tunisie ! 

Lire en sixième page : Le « RÉVEIL AGRICOLE ». 

Cest par ces cris répétés à rinfini par une foule délirante qui forçait 
les barrages de police, que le Président du Conseil a été accueilli 

à Bizerte ; au palais du Bardo où il a été reçu par le Bey 
dans la grande salle du Trône, puis à Tunis. 

1 

En présence de 1 0 0 . 0 0 0 personnes venues 
l'acclamer à Tunis, M. Edouard Daladier 

a assisté à une importante revue militaire 

«La France ne permettra jamais, 
que sous un prétexte ou un 
autre, que par un moyen ou 
par un autre, soit détourné de 
son but l'effort commencé 
par nos anc'ens Tunisiens et 
Français », a proclamé dans 
un vigoureux discours radio­
diffusé M. DALADIER, qui a 
assuré que « LA FRANCE ESI 

EN MESURE DE FAIRE FACE 

A TOUTES LES ATTAQUES E l 

A TOUS LES PÉRILS ». 

Bizerte. 3. — Dès 7 heures, le» autorités 
locales et tunisiennes étalent réunies sur 
le quai de la Pêcherie : le général Moha­
med Torky. chef du protocole, repré­
sentant le Bey : M Erik Labonne. rési­
dent général de France à Tunis, accom­
pagné de MM Berger, directeur de son 
cabinet civil : Lucius. chef de son cabi­
net, le commandant Allais, directeur du 
cabinet militaire ; le général Blanc, 
commandant supérieur des troupes en 
Tunisie : le vice-amiral Bléry. préfet 
maritime : les membres du conseil muni­
cipal et de la chambre de commerce : 
des délégations françaises et Indigènes, 
du corps consulaire, etc. 

Dans le port de Bizerte 
La rade de Bizerte. entre le cap 

Gardian et le ras Zebib, présente un 
coup d'œil admirable : le temps est beau, 
les édifices sont pavoises de drapeaux 
tricolores et tunisiens. Les paquebots ont 
arboré le grand pavois 

A 7 h 30. la flotte présidentielle entre 
dans le port. Le « Foch » et le c Colbert » 
et les torpilleurs en ligne manœuvrent 
dans le fond du port, en face du quai 
de la Pêcherie. 

Une première vedette amené a terre 
le général Georges et l'amiral Darlan 
A 8 heures M Dnlartier prend nlare * 

LUNDI, P â t i S l * MUAT 

Un homme gisait, 
mox tellement blessé 
sur la place de Bour bourg 

L'auteur de l'agression dont il fut victime 
a été arrêté et écroué à Dunkerque 

Le meurtrier quittant la gare ae Dunkerque pour le Palais du Justice «PU «éveil; 

Lundi dans la nuit, au centre de la 
Grand Place de Bourbourg. presque 
déserte, un homme a été mortellement 
blessé, à la suite d'une discussion enga­
gée avec un de ses compatriotes à l'esta­
minet Loquet, qui fait angle de la place 
et de la rue de Gravelines. 

Voici :es détails que nous avons pu 
recueillir sur cette tragique aventure : 

Un homme, la tête ensanglantée 
M Roger Pas. cantonnier, en traver­

sant la Grand-Place, peu après 21 heures, 
aperçut un homme gisant sur le pavé. 
Inanimé, et reconnut en lui un de ses 
concitoyens. M Marias Casté'.oot. artisan 
maçon. Voulant lui porter secours, il 
vit. non sans stupeur, que l'infortune 
avait la tête ensanglantée et se trouvait 
sans connaissance A cet instant, et par 
une coïncidence pénible, le fils du 

("malheureux passait et reconnaissant son 
père. 

On transporta le blessé au café Loquet 
ou le docteur Buisine arriva presque 
aussitôt 

L'enquête 
Entretemps, la gendarmerie fut pré­

venue et commença de suite son enquête 

Dans le Palais du BARDO. le Bey de i'UNIS décore M Edouard DALADIER 
de l'Ordre de l'Ahea Bl Amane. (Photo NTt> 
(Par avion »p«elal d* TUNIS à NICE «t par Bélinogrtmm» de NICE à PARIS). 

aux costumes bariolés. Européens de 
toutes nationalités se pressent avec un 
même enthousiasme. Dans toutes les 
mains, des drapeaux français et tuni­
siens s agitent A toutes les boutonnières, 
on aperçoit des cocardes. Parfois, les 
indigènes portent de grandes pancartes 
où sont inscrits des vœux pour le prési­
dent Daladier et la France. 

...fait un accueil délirant 
an Président Daladier 

C'est du délire quand arrive le cor­
tège. Des cris de « Vive la France ! Vive 
la Tunisie ! Vive Daladier ! » éclatent 
Les navires font hurler leurs sirènes 
les cloches sonnent à toute volée. Près 
du bac sont réunies les sociétés : 1er 
groupements a caractère militaire en­
tourent leurs drapeaux, les enfants des 
écoles forment un brillant et bruyant 
cordon 

Le presideat Daladier prend place dans 
une auto avec M Erik Labonne. pour 
traverser le canal et visiter les fort if i 
cations de Metllne avant de gagner 
Tunis 

M. Eric Labonne. le général Mohamed 
Torki. te caid de Bizerte Mzali. les hau­
te» autorité* civiles et militaire" di' oro-

Le cadeau de la ville 
à « M. Daladier, 

sauveur de la Paix » 
Une fillette remet à M Daladier un 

coffret en argent et en or ciselé, fine­
ment damasquiné Parmi les arabesques 
s'entrelacent des inscriptions en belle 
caligraphie arabe Les notabilités expli­
quent à M Daladier que ce sont des 
maximes louant notamment les mérites 
de la science et de la persévérance. Le 
revêtetren{ intérieur est en bois précieux 
garni de fine marquetterie Le coffret a 
été rempli de pastilles d'ambre et de 
bâtonnets de parfum à brûler, de fabri­
cation essentiellement tunisienne 

Au-dessous du coffret, une plaque dis­
crète porte en français l'inscription sui­
vante : « Au sauveur de la paix M 
Edouard Daladier président du Conseil. 
ministre de la Défense nationale, souve­
nir de la population tunisienne de Bi­
zerte en témoignage de son indéfectible 
attachement à la France orotectrice, 
3 Janvier 1939 » 

M Daladier remercie avec émotion les 
représentants de la ville de Bizerte. 

Le Cortèjre 
On cortège restreint de voitures auto-

•• -uilc? se forme Les spanis de roud 
)ak l'escortent dans la traversée de la 
/111e Toute la population française et 
uidigene est massée sut le» boulevards 
Elle acclame chaleureusement le Prési­
dent du Conseil criant : « Vive la Fran­
ce ! Vive Daladier 1 » Les enfants des 
^coles agitent des drapeaux tricolores 

La visite du oort militaire 
Apres cette première réception fort 

•mouvante, le Ministre de la Défense 
nationale accompagne de i amiral Dar 
lan des généraux Georges et Vulllemln 
quitte Bizerte à 8 h 30 oout aller visi­
ter les ouvrages fortifies du Dort mili-
'aire. 
( L I R I L* SUIT* CN OEUXICMC P » O H 

Une rue de ta vlRe arabe <*« HOUSSE, que M DALADIER doit t j j t o d i u i t 
retour du Sud-Tunisien ™ o t o N " ' 

bord de la vedette amiral et débarque 
quelques Instants après à terre, tandis 
que les navires de guerre tirent les 
salves réglementaires. 

Bizerte en fête... 
Jamais Bizerte n'a connu pareille ani­

mation Tout le long du parcours que 
suivra le cortège, derrière un cordon de 
troupes qui présentent les armes, la 
foule s est massée : Français, indigènes 

teetorat saluent le Préaident du Conseil. 
Deux compagnies de fusiliers marins 
avec drapeau et musique rendent es 
honneurs Des flotlllea d'hydravions sur­
volent i* oort la musique ioue la « Mar­
seillaise » et l'hymne oeviical 

Les notabilités de m ville, les sociétés 
i anciens combattant* sont venues nom 
oreusea apportai l'hommage de ieui 
loyalisme au Président du Conseil qui 
serre le* mains qui s* tendant. 

La Banque de France 
abaisse de 2,5 à 2 % 

le taux de l'escompte 

Des mesures de détente fiscale 
seraient d'autre oart publiées 

au '• Journal Officiel . de jeudi 
Paris. 3. — Aussitôt après le vote du 

budget et la confirmation donnée à plu­
sieurs reprises par les Chambres a a 
politique financière du gouvernement, 
une nouvelle décision a été prise dans le 
sens de l'abaissement du lover de "ar­
gent La Banque de France vient =n 
effet de réduire le taux de son escomp­
te de 2 1<2 à 2% Il y a oiusieurs an­
née» que le taux n'avait pu être ramené 
à un niveau aussi bas 
(LIRé t * 8UI IS CN OEUXICMS PAClSl 

qui. pour laborieuse n'en tut pas moins 
menée avec perspicacité. 

Plusieurs personnes furent interrogées 
et l'on eut bien vite l'impression que. 
maigre beaucoup de réticences, l'auteur 
présume de cette agression était un 
Journalier. Fernand Somers ne à Dun-1 

kerque. le 1S iuin 1899 chauffeur dans 
une usine de la localité, marié et père 
do trois entants, habitant rue de la 
République S Bourbourg 

Les gendarmes se rendirent à cette 
adresse et trouvèrent Fernand Somers 
couché Apres interrogatoire très serré 
ils le mirent en eta' d arrestation pour 
flagrant délit de coups et blessures. 

Le blessé meurt à l'Hôpital 
Etant donne l'état du blessé, oui avait 

été transporte S l'hospice civil de Bour­
bourg pour y recevoir les premiers soins, 
on décida de le ramener S son domicile. 
rue du 11-Novemore ou la douleur de 
l'épouse et des quatre enfants était a son 
comble — hélas ils devaient ainsi revoir 
pour la dernière fois, leur époux et père. 

( L I R I LA SUITS CN OUAra iBM* P A O * . 

Au nageur tourquennois, i 
Henri PADOU, 

le Grand Prix 
de la Presse Sportive 
Paris. 3. — Dans sa reunion de ce 

Jour, le comité mixte du Syndu at de 
la presse sportive et de l'Association des 
lotimaUstes sportifs, a attribue son prix 
annuel. 

Le Grand Prix de la Presse Sportive, 
qui doit revenir à l'auteur du plus be. 
exploit sportif, à la plus belle oeuvr. 
sportive (sculpture, littérature, peinture, 
médecine etc. i ou à la plus belle car­
rière sportive a été décerne a Henri 
PADOU. oour son magnifique natmarê* 
d'athlète et de dirigeant sportif 

Henri Padou. qui fut si longtemps ca 
pitaine de l'equlpe de France de water-
polo, est l'un de» meilleurs propagan­
distes de la nation en France. e> plus 
particulièrement dans le Nord ou 11 est 
l'animateur des Enfants de Neptune de 
Tourcoing 

C'est au troisième tour du scrutin 
qu'Henri Padou l'emporta sut Emile 
Allais champion du monde de ski et 
Eugène Mattler. 41 fois sélectionne de 
'équitv de France de football. 

POUR PROTFSTFR CONTRE 

LES NOUVELLES TAXES 

MUNICIPAl FS 

LES CINÉMAS PARISIENS 

SERONT FERMÉS 

A PARTIR 

D'AUJOURD'HUI 

Si au bout de huit ioors 
une solution acceptable n'est pas 

intervenue, le mouvement sera 
étendu à la ba«t;-ue et i toute 
la France si un arrancement 

n'a pas lieu dans les quinze jours 

(Lire nos informations en *• sens) 

L'assassinat du " kilomètre huit" 
à Escautpont garde son mystère 
UN REPRIS DE JUSTICE INTERDIT DE SÉJOUR 

QUI AVAIT ÉTÉ ARRÊTÉ A PU FOURNIR 

UN ALIBI - L'EMPLOI DU TEMPS DE PLUSIEURS 

INDIVIDUS SUSPECTS VA ÊTRE VÉRIFIÉ 

LE FRANC A 176,56 
A LONDRES 

Londres S — La livre sterling a accen 
tué son recul aujnurd hul et pat rapport 
à cette devise on cote ce soir le dollai 
4 6266 contre 4.6381 hier, et >e franc fran 

?ii.« 176.se contré 176.98 au comptant et 
78,81 contre 177,41 à trois moi*. 

GADEYNE, de Condé (au centre) et M le Commissaire DOBBtl.ASRS de *s 
M le Uocteui URUOZbu. iiteaecin.iet/iste. senttetiem avec 
OADEYNE. de Co—-' • - " • - ^ 
I- Brigade Mobile 
Le crime crapuleux commis à Escaut 

pont, au « kilomètre nuit * » provouut 
une vive émotion dan* la région >men 
ciennoise Nous avons niei elate o i u 
affaire et note >es premièier constat*, 
lions des enquêteurs qui recn-rchrni i> 
mystérieux assassin On sait tu un JU 
vrter mineur, de nationalité xneousio-
vaque a été tué a coups de hache dans 

I 

son logis Le mobile du crime 
wsblement a été le vol 

L'autopsie qui s ete pratiquée Met a 
nontré avec quelle fénrtté V meurtrier 
s'est acharné sur «t victime sans -dé» 
'ente 

<Li«a LA autre a« ouAraïassa aenjej 

176.se

